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L’Echo des bois  
et du bocage 

 L’Edito... 
Chères adhérentes, chers adhérents, 
Nous voici à la veille d’une nouvelle ouverture, sauf pour ceux qui ont mis à profit 
la période d’ouverture anticipée pour pratiquer la chasse à l’approche et à l’affût 
du brocard, du daim, du sanglier et du renard depuis le 1er juin. Dans cet objectif, 
nous préparons un module de formation spécifique qui vous sera annoncé très 
prochainement et sera mis en œuvre lors de sessions que nous organiserons à 
votre intention. 
L’actualité n’étant jamais figée, l’association a adhéré, cet été, au collectif « Des 
racines et des hommes » afin d’apporter son soutien aux propriétaires, exploitants 
et usagers opposés au projet de Réserve Nationale de l’Estuaire de la Loire. Ce 
projet, couteux et incohérent en raison du classement actuel en zone « Natura 
2000 » d’une part, et de la protection au titre de la directive « Oiseaux et Habi-
tats » d’autre part, est totalement inutile, d’autant qu’un dossier de Parc Naturel 
Régional est déjà en cours depuis quelques années. La conséquence d’un Parc 
Naturel National serait l’interdiction de la chasse sur ses 13000 ha comme c’est le 
cas dans toutes les réserves nationales. Ce qui ne manquera pas de créer un 
sanctuaire pour les sangliers, que l’administration sera ensuite chargée de réguler. 
L’objectif de la chasse est justement la gestion des espèces sauvages et elle est 
gratuite pour le contribuable, contrairement au million d’euros que coûterait an-
nuellement cette nouvelle réserve nationale. J’encourage tous ceux qui le souhai-
tent à adhérer à ce collectif auprès de la Fédération des Chasseurs. L’adhésion à 
titre individuel est gratuite. 
Je vous souhaite de passer un agréable moment à la lecture de notre nouveau 
journal de liaison ainsi qu’une excellente saison de chasse avec en corollaire des 
émotions et des moments de convivialité comme seule la chasse peut en procu-
rer. 

Cordialement, en Saint-Hubert                    Le Président 

        Jean Marie BLUM 
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Récit, c’est arrivé à nos adhérents… 

Qu’est-ce que je fais là ? Presqu’une heure que l’on attend. 
J’ai des crampes, je suis tétanisée : trop de tension, d’appré-
hension, peur de décevoir, de se décevoir… Cela fait des an-
nées que je rêve de mon premier brocard à l’approche … et 
me voilà face à lui, la carabine posée sur le stick. Il est cou-
ché près de sa chevrette ; Albain a vu les pointes des mer-
rains dans l’herbe derrière une fleur de chardon. Parfois, on 
le voit baisser la tête ; s’assoupit-il ? 
Soudain, la chevrette se lève suivie aussitôt du brocard pour 
d’interminables poursuites occasionnant ces fameux « ronds 
de sorcière ». Mais quand vont-ils s’arrêter ? Et debout si pos-
sible… SVP !! Ils se dirigent sur notre droite, pour rejoindre le 
chaume, et commencent à viander … sur une crête : impos-
sible de tirer. 
Albain décide de décrocher discrètement pour ne pas déran-
ger la quiétude de la plaine. 
Cher « petit » brocard, je ne le sais pas encore, mais je ne te 
remercierai jamais assez d’être resté sur la crête près de ta 
chevrette. 
Albain souhaitant me faire découvrir un autre secteur, on se 
dirige vers la voiture stationnée à quelques mètres d’un 
champ de blé près d’un bosquet.  
Dans le chemin longeant ce champ de blé, Albain s’accroupit 
soudainement, imité dans la seconde par mon père et moi-
même. 
Je te vois … dans le blé … à une cinquantaine de mètres de la 
voiture qui semble t’intriguer ; tu la regardes fréquemment, 
tes bois magnifiques dépassant les épis. Evidemment, j’aurais 
un jour cherché à récolter un brocard présentant un trophée 
de cette qualité … un jour … mais le premier soir, c’est ines-
péré ! 
Nous te regardons tous les trois, subjugués. 
Nous avons le vent trois-quarts arrière. Rapidement, Albain 
nous invite à le suivre engageant une approche, agenouillés, 
dans le blé. Nous rejoignons un passage laissé par une roue 
de tracteur. Cela nous a permis de nous décaler et d’être à 
meilleur vent. 
Tu es toujours là, immobile. Même l’aboiement d’un de tes 
concurrents, derrière nous, te laisse imperturbable. Quelle 
direction vas-tu choisir ? Vers le bosquet sur notre droite ou 
vers le cœur de plaine sur notre gauche ? 
 

Albain pose le stick, j’y installe doucement la carabine et me 
cale derrière elle. Commence alors une longue attente très 
stressante malgré les tentatives de mes deux compagnons 

pour me détendre et me faire divaguer vers mes souvenirs de 
douceurs sucrées de mon dessert préféré : le tiramisu !! Quel 
rapport avec l’approche d’un brocard ? Aucun ! Si ce n’est de 
réussir à se détendre pour ainsi pouvoir demeurer concen-
trée. 
 

Tu te décides enfin à faire quelques pas …en direction du 
bosquet, ce qui pourrait me laisser une chance de tirer dans 
le chemin à la sortie du blé. Ta progression est d’une len-
teur ! Mon Dieu, que les minutes sont longues ! Tu évolues 
parfois tête baissée dans le blé et réapparait quelques mètres 
plus loin. 
 

A ta sortie du blé, dans le chemin enherbé, je te mets en 
joue ; la croix du réticule bien placée au défaut de ton 
épaule ; ma respiration est saccadée ; je te suis ; tu marches 
doucement devant la voiture puis … je ne peux que te devi-
ner … tu disparais derrière des herbes hautes m’interdisant 
de lâcher la balle ; une seconde fenêtre de tir se présente ; 
la 7x64 claque … tu t’élances vers le bosquet …plus rien …  
Je me sens devenir blême, des douleurs se réveillent à l’esto-
mac. 
Mon père et moi nous positionnons de chaque côté du bos-
quet pendant qu’Albain, accompagné de sa fidèle labrador 
Dundee, en débute l’inspection. 
Tu seras retrouvé à une trentaine de mètres de l’Anschuss. 
Nous sommes heureux, non pas de ta mort mais de la manière 
de t’avoir approché, attendu et possédé. 
Pierre MOINOT ne disait-il pas : « La Chasse peut donner le 
bonheur de prendre aussi bien que celui de faire grâce … Sa 
réussite est de l’ordre du destin ». 

Comment vais-je trouver le sommeil cette nuit ? Dans la voi-
ture, sur le chemin du retour, mes nerfs m’abandonnent. Je 
suis sur un nuage … 

Que désirer de plus après une récolte de cette qualité et tant 
d’émotions lors de cette 
première approche ? Eh 
bien, mon souhait le plus 
cher sera de revenir fouler 
ces magnifiques plaines du 
Berry et continuer …, 
comme l’écrivait Rudyard 
KIPLING : « à rêver, sans 
laisser le rêve être le 
maître ». 

 Anne Claire BOUTIN 

 

A lire…    Jean-Noël Cardoux, est un homme politique 

français originaire du Loiret, territoire connu pour sa culture 
cynégétique. Il va s’intéresser, suite à une expérience afri-
caine, à la chasse à l’approche et à l’affût du grand gibier. 
Dans son livre, En quête en forêt. De la Sologne au Donon 
(Editions du Markhor, www.montbel.com), il nous fait parta-
ger avec une grande sensibilité « cette longue quête avec ses 
réussites, ses déconvenues, (et) ses situations plus ou moins 
cocasses ». Une belle expérience de vie et une balade cyné-

gétique qui nous conduit des bords de 
la Loire, des forêts solognotes aux mer-
veilleux territoires d’Alsace et de Lor-
raine. 

Une belle lecture, et riche d’enseigne-
ment par ce retour d’expérience ! 

     MP 
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Infos en brève  

 Tirs de réglages 
organisés par l’ADCGGLA 
au stand de la HERVIERE à 
ST MICHEL CHEF CHEF le 
03 spetembre 2016 de 
9h30 à 12h00 et de 14h30 
à 18h00; gratuité pour les 
adhérents ADCGGLA, si-
non 6 euros par tireur 

Brevet Grand Gibier 2016 

A l’issue des épreuves du 
4 juin en Loire-Atlantique 
et du 11 juin en Ille et 
Vilaine, les 8 candidats 
présentés ont obtenu : 

2ème degré OR 

- Bruno Rioux major qui a 
reçu le livre de Jean-
Claude Meslé “au delà du 
cercle arctique” 

- David Nott 

- Alain Frerejouan 

- Kevin Bourgois 

1er degré ARGENT 

- Patrick Delhommeau 

Fédération Nationale des 
Chasseurs, élection du 

nouveau bureau : 

Pdt : W SCHRAEN (photo) 

V-Pdt : A Durand et HL 
Vuitton 

Sécr : J Desbrosse et A 
Douard 

Très : P Sécula et A Hurte-
vent 

Ils nous ont quittés… 

Francois LE BEC nous a quitté le 9 juillet 2016, il avait 83 ans. Il a été administrateur de l’ADCGGLA 
de sa création, jusqu’en 2013, date à laquelle il a souhaité quitter son poste parce qu’il ne chassait 
plus dans le département. Il nous avait à cette occasion témoigné sa satisfaction d’avoir contribué à 
la création de notre association et comme celle-ci lui semblait “sur de bons rails”, il avait proposé sa 
démission. 

Durant son activité professionnelle de notaire, il chassait déjà beaucoup, mais arrivé à l'âge de la 

retraite, ses petits enfants parlaient de leur grand-père en le qualifiant de « chasseur profession-

nel ». Il nous racontait qu’il chassait souvent 6 jours par semaine. Il aura marqué de son empreinte 
les débuts de la chasse au grand gibier dans notre région et particulièrement en Forêt du Gâvre en 

ce qui concerne notre département. 

Nos pensées vont à sa famille et ses proches.                                                                           JMB/MP 

Le chevreuil en 
quelques lignes 

Vocabulaire : mâle = brocard ; 
femelle = chevrette ; jeune = 
faon jusqu’à 6 mois puis chevril-
lard mâle ou femelle de 6 à 12 
mois 

Naissance des jeunes : mai-juin ; 
Poids moyen à la naissance : de 
1,6 à 1,8 kg, soit 7 à 8% du poids 
des chevrettes si 1 faon, 14 à 
15% si 2 faons, 18 à 20% si 3 
faons, ce qui est absolument 
énorme; croissance rapide : 
150g/j le premier mois nécessi-
tant une lactation conséquente 
chez la chevrette ; les tâches de 
la livrée s’estompent peu à peu 
vers 2 à 3 mois et disparaîtront 
totalement avec la mue d’au-
tomne. 

Rut : 15 juillet – 15 août ; durée 
de l’œstrus chez la femelle 1 à 2 
jours, 1ère fécondation possible à 
14 mois (environ 30% des che-
vrettes subadultes). 

Gestation : 280 jours, les fe-
melles sont toujours en gestation 
pendant la période de chasse, 
diapause embryonnaire (ovo-

implantation différée) jusqu’en 
décembre. 

Fécondité : Dans un environne-
ment riche, les chevrettes entre 
19 et 22 kg ont une capacité 
d’élevage des jeunes de 1 ; de 2 
entre 22 et 26 kg; de 3 au-delà 
de ce poids. Existence critique 

des faons, le 1er mois de vie. 

Alimentation : 50% semi-ligneux 
(lierre, ronce, bruyère, genêt…), 
30% ligneux (chêne, charme, 
frêne, noisetier, sapin…), 10% 
herbacées, 10% fruits forestiers 
(glands, faînes, châtaignes, me-
rises, champignons, noisettes…). 
Le chevreuil est un cueilleur et 
ne boit pratiquement pas, la 
rosée et l’eau contenue dans la 
végétation lui suffisent générale-
ment. 

Allaitement des jeunes : jus-
qu’en octobre - novembre ; Si la 
nourriture est pauvre, le faon 
sera peu allaité et mourra. 

Perte des bois : à partir de no-
vembre : les brocards les plus 
âgés les perdent en premier. 

Chasse : 

De juin à octobre : tir des bro-
cards exclusivement ! 

A partir de la Toussaint, on peut 
tout prélever ! 

Attention aux battues dans les 
maïs : le premier animal à sortir 
est toujours une chevrette 

Orphelins si tir de la mère avant 
novembre : survie précaire ou 
resteront toujours chétifs  

Pour stabiliser une population : 
prélever 1/3 brocards, 1/3 che-
vrettes, 1/3 jeunes de l’année 

Pour l’augmenter : tirer davan-
tage de jeunes 

Pour la diminuer : tirer davan-
tage d’adultes. 

En conclusion : 

Le déséquilibre des sexes appau-
vrit la population.  

Le tir à plomb n’est pas conseillé, 
de plus, au-delà de 25 m, il blesse 
à coup sûr ! 

Le tir à la carabine est la seule 
méthode valable. 

Privilégier le tir des animaux 
chétifs. 

La recherche au sang des ani-
maux blessés doit être systéma-
tique.  

L’unique méthode de détermina-
tion de l’âge et de reconnais-
sance des jeunes de l’année, post
-mortem, consiste en l’examen 
de la dentition.                      JMB 

 

         www.nantesarmes.fr ou 02 40 47 76 74 

            8 allée Duquesne 44000 NANTES 

 

Remise de 10% aux adhé-
rents ADCGGLA sur articles 

non soldés 
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Sangliers espagnols…une gestion olé ! olé !, pour 
faire écho à l’article sur le sanglier en ville publié 
dans EBB n°1... 

Depuis le mois d’août, Manel Lopez Bejar de l’Université 
Autonome de Barcelone teste, dans 4 municipalités au nord 
de cette même métropole ibérique, la contraception sur des 
sangliers péri-urbains. Il s’agit d’injecter sous forme vaccinale 
un produit le GonaCon, qui neutralise la GnRH l’hormone qui 
contrôle le processus de reproduction chez tous les mammi-
fères. L’effet de l’injection peut aller de 1 à 4 ans provocant 
une situation d’anœustrus. 

Cette expérience scientifique locale, suscite déjà de nom-
breuses réactions auprès d’une population de plus en plus  
urbaine, des agriculteurs, des opposants à la chasse…qui 
voient là une occasion trop évidente de répondre à leurs inté-
rêts particuliers. Il y a donc un vrai risque pour la communau-
té cynégétique, car les politiques sont toujours très enclins à 
surfer sur les aspirations de l’opinion publique. 

Oui mais, le dossier n’est pas si simple qu’il y parait ! 

D’abord la forme vaccinale utilisée pose des problèmes pour 
un usage à grande échelle, car il faut capturer et vacciner 
beaucoup d’animaux pour des effets supposés significatifs, 
soit 30% d’une population donnée pour une baisse d’effectif 
de 70% au bout de 10 ans. Cette technique n’est donc pas 
utilisable à grande échelle et les coûts engendrés seraient 
faramineux. Autre question, qui devrait s’acquitter de cette 
facture ? 

La tentation serait donc de passer par un vaccin oral, plus 
simple à administrer et utilisable à grande échelle. Le pro-
blème est que le GonaCon n’est pas monospécifique et que 
son effet est significatif sur tous les mammifères, ceux à pro-
blèmes (espèces invasives ou exogènes) comme les autres 
(dont les espèces protégées). Pour des questions environne-
mentales cette solution n’est scientifiquement pas envisa-
geable. 

La vaccination peut-elle modifier le comportement du san-
glier, tant d’un point de vue biologique que comportemen-
tal ? Quels seront les effets significatifs en matière de diminu-
tion de dégâts et à quelle échelle spatio-temporelle ? 

 

Autre problème, celui de la santé publique ! 

Là aussi des interrogations se posent. Avons-nous du recul sur 
les accumulations de produits contraceptifs dans la chaine 
alimentaire et leurs effets sur les autres espèces comme sur 
l’homme ? Le GonaCon s’il fonctionne sur les mammifères a 
des effets sur l’Homme, à quelle dose aura-t-il des effets sur 
la fertilité d’autres espèces par bio-accumulation après con-
sommation d’animaux vaccinés ou par incapacité à dégrader 
ces produits dans les processus de potabilisation des eaux ? 
L’usage de tels produits ne pourrait être envisageable sans 
réponses scientifiques à ces questions. 

L’usage de contraceptifs est à ce jour une fausse bonne solu-
tion au problème du développement de certaines espèces, 
dont le sanglier. 

Cependant, quelle est la part de responsabilité de la commu-
nauté cynégétique ? 

N’oublions pas que si de tels projets voient le jour, c’est que 
la société civile, comme les scientifiques partent du postulat 
que les chasseurs ne sont plus en capacité de gérer le déve-
loppement de l’espèce, ou qu’elle ne voit pas un intérêt à le 
faire. Le vrai danger serait de leur donner raison ! Les pos-
tures conservatrices, où dans le meilleur des cas, nous 
sommes réactifs, ne permettront pas de positionner le chas-
seur comme un acteur écologiquement responsable. Nous 
devons engager une véritable réflexion sur les changements à 
conduire pour être une véritable force de proposition et de-
venir proactifs sur les questions de gestion de la faune sau-
vage.  

Il nous faut proposer des choses nouvelles, des pratiques 
différentes, complémentaires… et qui émanent de nos rangs 
(associations spécialisées, milieu fédéral, ONCFS…). 

Pendant que nous nous querellons sur des questions de terri-
toires, de ta-
bleaux de 
chasse… 
d’autres envi-
sagent des 
solutions où la 
chasse n’aura 
peut être plus 
voie au cha-
pitre…       MP 

« Organisateur du buffet 
ADCGGLA » 

JC Meslé 


